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   La notion de <icontexte>> est  la notion essentielle qui est utile a construire 

un  modele  mathematique du cas. Dans  ce travail, nous donnons certains  resultats 

qui concernent cette notion, a l'aide de  la  theorie des ensembles. Expliquons les 
notations et  la terminologie qui seront  utilisêes dans  la suite. 

 Considêrons un ensemble F dont les  elements sont  nommes mots.  Designons 

par T  le semi-groupe libre  engendre par F. Tout  element de T, par definition, 

sera une phrase. Choisissons un certain sous-ensemble  0  T. Chaque  element 

de 0 sera, par definition, une phrase marquee. Maintenant,  considerons une 

partition P de F en ensembles disjoints, et  dêsignons par P  (  x  )  le terme de P 

qui contient le mot x.  Il s'ensuit que, pour deux mots quelconques y et  2, 

 P  (y) =  P(z  ), ou bien  P  (y)  fl P (  z)  =  l'ensemble  0 est vide. Par  defini-

tion, P (  x) est  le paradigme de x. Un  systeme  (F,  P, 0} s'appelle un langage 

paradigmatique. 
   Nous appelons encore contexte toute paire  ordonnêe de phrases  (f',  f2), et 

 êcrivons =  (f,, f2). Par definition, un mot x est admis par le contexte  s'il 

existe un mot y  s F tel que la phrase fi  yf2 soit marquee. Par definition, un 

mot x est  directement admis par  le contexte, si  la phrase  fi  xf, est marquee. 

   Pour ces notions, voir  [1 et  [2). 

   Maintenant,  nous  designons par A  (21  l'ensemble des  mots admis par  le 

contexte  7 ; par B (  r)  l'ensemble des mots directement admis par  r. Alors, 

est evident que B  (r  )  A(r). Mais,  la  reciproque n'est pas vraie. Donnerons 

l'exemple. Soient F = (x, y,  z},  P  (x  )  = (x,  P  ( z)  =  (21,  0  = (xxx,  x2x) et  r 

=  (x, x). Comme on le voit facilement, B  (  r  ) = (x,  z} et A  (r)-- (x, y,  z}. Donc, 

le mot y appartient  a  l'ensemble A  (  ), mais  la phrase  xyx n'est pas marquee. 

   Ensuite,  considerons deux contextes  ri et  r2. Dans  le livre  [2] par S. Mar-

cus, on a  demontre  la proposition suivante  : 

   Soient  ri et  72 deux contextes pour lesquels B  (ri) = B  (3'2). Alors, nous avons 

A  (ri) = A (12). Mais, la  reciproque n'est pas vraie. 

   Pour cela, nous proposons quelques propositions suivantes, pour examiner la 

proposition ci-dessus plus  precisement. 

   Proposition 1. Soient  ri et  12 deux contextes pour lesquels  B(11)  c B  (1•).
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Alors　nous　avons　A（n）　S．”　A（r2）・

　　　Demonstration．　Soient

　　　　　　　　　　　　　　ri　＝（fi，　f2）　et　r2　＝　（．oz　g］）・　Soit　x　s　A（rD．

　　　Alors，　il　existe　un　mot　y　E　P（x），　tel　que　la　phrase　fi　yf2　est　marqu6e，　ou

b三en五茄εφ．　Donc，♪，εB（γエ）．　De　1／inclusion　B（γユ）豊B（7・2），圭1　r6sulte　que　y

EB（r2）．　Mais，　x　s　P（）’）；selon　la　d6’iCinition　de　A（ri），　nous　avons　donc　x　c’

A（r2）・　Par　consequent

　　　　　　　　　　　　　　　　　　　A（rD　．g　A（r2＞

　　　ExemP／e．　Soit　le　langage　paradigmatique　｛1”，　P，　（P｝　defini　de　la　rnaniere

suivante　：

　　　1’　＝　｛x，　）i，　z｝・，　1）（x）＝｛x｝，　1）（y）＝＝　bv，　：．｝，　（f）　＝＝　｛．xxX，　）’zLV7　LVX））｝・　SOiellt　；’1　：

（x，．x），　etγ2篇（y，　y）．　Alors　l！ous　avons　B（γ1）＝｛x｝，　B（γ2）篇｛κ，2｝，　A（γエ）＝

｛x｝，　et　A（r　2）　＝　｛x，　z｝t　Par　cons6quent．　si　B（rD　SII　B（r2），　alors　A（ri）　rmC．：　A（r2）．

　　　Proposition　2．　ll　existe　un　langage　paradigmatique　｛r，　P，　a）｝，　et　deux　con－

textes　ri　et　r2　de　L　＝＝　｛1一’，　P，　（p｝，　tel　que　B（ri）　，C．：．　B（rL，），　mais　A（rO　＝＝　A（r2）．

　　　Demonstration．　Soient

　　　I凹7　＝　｛x一，　ツ，　2）・，　　P（x一）　＝　｛x｝，　　P（y）　＝＝　｛y，　z｝，　　et　φ　＝＝　｛二L’二xx，　κヅニv，　ヅy），，　ツzy，　yxツ｝．

Posonsγ1＝（x，のetγ2＝（）’，ツ）．　Alors，　nous　avons　B（γ1）＝｛x，ツ｝，　B（γ2）＝｛x，　y，

z｝，　A（ri）＝　｛x，　N，　z｝，　A（r2）　＝＝　｛x，　Lv，　z｝・

　　　Par　cons6quent，　B（ri）　g一　B（r2）　et　A（ri）　＝　A（r2）・

　　　Nous　donnons，　de　plus，　un　exemple　tel　que　B（h）　Sv　B（ro．），　mais　A（n）　＝

A　（r2）・

　　　ExemPle．　Soient

　　　f’　＝　｛x，　．v，　．7．，　zv｝，　P（x）　＝＝　｛．x’，　．v｝，　P（z）　＝　｛z，　zv｝，　et　¢　＝　｛xxX，　x．’．7x，　Yx　v，　Nwy｝．

Posons　ri　＝　（x，　x）　et　r2　：（Lv，　y）・　Alors，　nous　avons　B（ri）＝｛x，　z｝，　B（r2）　＝：　｛．x’，

zv｝，　A（ri）　＝｛x，　．v，　a，　w｝，　A（r2）＝　｛：c，　；v，　k，，　w｝t　Par　consequent，　B（ri）　7ik　B（r2）　et

A（n）　＝＝　A（r2）・

　　　Or，　nous　allons　introduire　un　nouvau　terme．

　　　Nous　dirons　que　la　partition　Q　est　un　gscossisseatuent　de　la　partition　P，　si

1’on　a　P（x）　ua（．：　Q（x）　pour　tout　x　e　l’．　Ce　terme　a　et6　propos6　par　？．　Brafiort

dans　（3）．　IV［aintenant，　soit　la　partition　Q　un　grossissement　de　la　partition　P，　et．

posons　r＝　（fi，　f2）・　Nous　d6signons　par　C（r）　1’ensemble　des　mots　admis　par　le

contexte　r．　Alors，　nous　avons　ia　proposition　suivante．

　　　Proposition　3・　Pour　tout　contexte　r，　B（r）　Em　A（r）SC（r）．

　　　Demonstration．　ll　est’　6vident　que　B（r）　wwC．J　A（r）・　Nous　devons　montrer　que

A（r）　ma－C　C（r）．　Soit　x　s　A（r）・　Donc，　il　existe　un　mot　y　s　P（x）　tel　que　la

phrase　fi　xf2　est　marqu6e・　De　P（ux）　＝C．：　Q（x），　il　resulte　que　y　s　Q（x）；　d’apres

la　d6finition　de　C（r），　nous　avons　donc　x　a　C（r），　la　proposition　3　est　d6montr6e．

　　　C）r，　soient　h　＝（fi，　f2）　et　r　＝　（．o’i，　g－o）・　Nous　avons　la　suivante　：

　　　Proposition　4・　Soient　ri　et　r2　deux　contextes　pour　lesquels　A（ri）　＝＝　A（r2）．
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Soit　la　partition　Q　un　grossissement　de　la　partition　P．　Dalユs　ces　conditions，　nous

avons　C（γ1）＝C（γ2）．

　　　Demonstration．　SoitκεC（γ1）．11　existe　dQnc　un　mot　yεQ（x）tel　que　Ia

phrase∫」Yf2　est　marqu6e．　Donc，ヅεB（γ1）．　Par　suite，　selon　la　proposition　3，

nous　avons　yεA（rl）．　Par　hypoth6se，　yεA（γ2）．　Il　existe　donc　un　mot　zεP（夕）

tel　que　la　phrase　gl　zg2　est　marqu6e．　De　P（x）躍P（夕）et　du　fait　que，　pour　tout

xεE，P（x）≦≡Q（x），　il　s！ensuit　que　zεQ（x）．　Donc，　xεC（γ2）．　Par　cons6quent，

nous　avons　C（γ1）茎C（γ2）．

　　　Pareillelnent，　du　falt　que　la　hypoth6se　est　sym6trique　par　rapport註γ1　etγ2，

il　s／ensuit　que　C（γ1）．≡2　C（γ2），　et　la　proposition　est　ainsi　d6montr6e，

　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　懇量毒渥i⑪9亙認燈壼重e

　　　　　　　　　　　　　　　ノ
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